
r

'

\

4^

.5.

•..•
** Vous avez cherché ^itouver que vous ne pos-

sédiez pas rintelligence^.sMiîFisante pour être tenu

légalement responsabkyA? vos actes, mais vous
avez failli complètement. âcKns cette tentative.

'• Vous avez reconnu vôtî*e crime, vous l'avez re-

gretté. Pour décharger v\?tt*e conscience vous l'a-

vez aux hommes—et à» «Dieu sans doute. La loi

veut que vous portiez la pe^ne de votre forfait.

" Plus heureux que vfe^re victime, vous avez eu,

et aurez encore le loisir, avant de paraître devant

Dieu, de faire monter j^J^qu'à ses pieds le cri de
votre repenlir. Dieu est Tdoii. Si la justice humaine
doit être inexorable, les miséricordes de Dieu sont

infinies. Profitez donc 'de5 quelques semaines qui

vous restent à vivre pour vous préparer à votre fin.

'' Cléophas Lachance, le jiùgement et la sentence

de la Cour du Banc de la Reine, ici, sont que, à

raison de la dite conviction du meurtre prononcée

contre vous, vous soyez conduit d'ici à la prison

commune de ce district, et que, vendredi, le 28e

jour de janvier prochain, en dedans des murs de

la dite prison, vous soyez pendu par le cou, en la

manière pourvue par la loi, jusqu'à ce que la mort

s'ensuive.
'' Et que Dieu ait pitié de votre âme,"

EXÉCUTION DE LACHANCE.

La justice des hommes est enfin satisfaite. La-

chance a payé sur l'échafaud son dernier tribut, et

la société est vengée du meurtre atroce dont il

s'était rendu coupable.
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